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Jannelle, en anglais par M. Carroll. Nous reproduisons 'adresse pour le goût qui avait présidé à la construction et à la décoration
française de l'endroit consacré à la priète et, an culte de Dieu.

Scn Excellence conversa longuemnent avec M. le Supérieur et
les x rétres qui l'accompagnaient, et témoigna beaucoup d'intérêt

" C't une Incienne et précieuse tradition du Collége dt pour l iaise de st. Sulpice, et il exprima -à plusieurs reprises

Miontréal que lez (ouverneu r5 dii Canada ont Ia t fois don aé au t leiatin de 5 serviées tt (le "a m.ission.
Scette maison de lorieux témoignages du haut int s Avnlt boit départ, danms un discours Frainais plei de concision,
portent à sa prospérité. Ou se rappelle et l'on se raconte cuenre nais aussi rès.exret , Ld, Mouk Pronça aux élves quil
les viites dont l'ont honoré Lord Durh:nn, Lord Seaton et Lord avait du Supeneur la p de leur proiettre un conge,
Metcalfe, 1n1 grand conge. i'as n'e t besoin de dire que cette nouvelle

Jaloux do manrher sur les traces de vos illustres prédes- 'ut reeue avec une grande joie.
.seurs, chaque année, Excellence, vous viiitez quelques-un' des . M Carter deinanda alors i a Son Excellence hi p
établissements d'éducation de cette Plrovince, et vous y issez de son, qui lui fut iuéi:tentent .accordée, d adreiser quelques
nobles et de puissants enCouraeînenlts. Nous sonmes heureux mnets aux élèves dI éninaire. \oici se. paroles:

de participer, cette anée, A cette haute faveur qui renouvelle i Neir
toutes celles qui ont précédé.

" Désormais, le nouveau Collége n'aura rien à envier à la gloire " Quarante ans aprts mon départ de cette naison, j'éprouve
du Premier, et ce jour, Excellence, marquera dans nos annales et une grande joie -à pouvoir retrouver ici mon ancien profe$swur,
comptera parmi les plus beaux dans nos souvenirs de jeunesse." actuelent Supérieur de cette maison, et vous mes condieiples

Sor. Excellence répondit dans le présent, quoique je vous aie précédé (l'un bon niombre
d'années. Pentire, messieurs, avez-vous parfois, non pas envie

" Monsieur le Supérieur, Messieurs, ia position, parce qu'un élève du Séminaire de Montré:l n'a
mnais éprouvé de pareils sentiments, Mais pîeuit-tre avez-vous

Je suis fché de ie pas pouvoir répondre, surtout î unl acé bien haut danvotre esprit b1 position que j'occupe aujour-
moment 'avis, aux discours que vous venez de faire et dans ' E ineeri lt position, ce j'occp:e aujeun

nnemes langu. ~M alhieureusement, je ne parle que aghs etmérite, ce n'est pas mes capacités Iuie je la dois, c'est à ce
le français, et encore est-ce imparfaitement. Cependant jedois névéred onsieur. (Applaudcaacits Qu : el dois jeunte
vous exprimer beaucoup le reoiereiments u la magniquee
réception qui m'est faite ici aujourd'hui ; je vou reeree égale- pliné, qui m'a donné linstruction. Aussi, suis-je bien aie de le
ient pour lès souhaits que vous adressez t ina famille et à 'Inoi. rencontrer aujourd'hui, lui, Supérieur de la grande maiSon de
Je suis heureux de voir, dans cet important établIssemnt d'édu- st SUnlpiec et moi, aviseur du repré$entant le Sa Majeste Cil
cation, qu'il règie de pareils sentinIents de loyauté et d'attache.
Ment à Notre Gracieuse Souveraine et aux institutions sous A quelques reniercnents adressés par M. le Supérieur,
lesquelles nous avons le bonheur de vivre ;je is cert:an, etles So Excellence et sa suite motèrutnt en voiture et quittèrent le
derniers événenents en ont donné une nouvelle preuve, que ces Sémniinaire, Mais le souvenir de cette visite est resté profondé-
sentiuIents sont partagés par toute la population de cette Pro- rnent eipreint dans élèves ; il ne S'effacera pas de
vine, sanis distinction de race, d'origine, de ou longtemps.
croyance. (Applaudissements). Encore une fois, Messieursj Après le départ de Son Excellence, l'lhon. N. Mcee, qui était
vous offre ies remuercienents pour votre bienveilance. (Applau. resté A converser avec quelques-uns <les, Directeurs de li maison,
dissements prolongés). se rendit à l'invitation qui lui avait été flite d'adresser quelques

M. le Supérieur udressa ensuite les paroles suivanîtes -à SO paroles aux toujours avides d'éloquence et anateurs du
Excellence : ta Voici quelques-unes le ses paroles :

" Excellence,

Perinettez-inoi, avant de quitter cette salle, de vous faire
observer qlue nious avons ici deux cents jeunes gens qui se livrent
Et l'étude des scientces littéraires et les seieutces naturelles, et
environ quatre-vingts qui se livrcuit aux fciences cclésiastiques.
Tous sonît traités de la ume manière, sans distinction de pays
ou de nationalité. Nous avons des élèves du -is et dlu liaut-
Canada, des autres Provinces Anglaises et des États-Unisi mais
pour nous la politique nous est complètemiienit étrangère.. Seule-
ment nous tàehons d'inculquer à lios élèves des principes île
fidélité à leur pays. Aux Amérie:us, nous disons : soyez bons
républicains, mais chez vous. Aux sujets de Notre Souveraine
la .leine Victoria, nious recomnandois de lui étre fidèles et
loyaux. Nous leur répétons que la fidélité à leur pays est ion-
seulimncit un devoir d'honîneur, mnais encore un devoir de con-
science. C'est dans ces principes que nous élevons les jeunes
gens dont l'éducation nous est confiée, et nous espérons <lue vous
les verrez toujours lidèles à persévérer dais cette ligne dc
conduite."

Après le discours de Son Excellence, le choeur chanta le God
SuVC the Queen; et à sa sortie de la salle, il fit entendre un
magni lique Vivat / Chants pleins de solennité et de grandeur, et
redits, ions cn sonIlnîes certains, avec sincérité.

Avant de visiter la chapellc, Lord Moiik et sa suite prirent
part à une très-agréable collation.

La chapelle du Collége attira l'admiration, et les éloges furent
en grand nombre adressés aux révérends Dircoteurs de la maison,

" essieurs,

" Les Itévéreids P'rC-tres Directeurs dc cette izaison lle pres-
sent de vous adresser quelques mots. C'est toujours un grand
plaisir pour iuîoi que de parler aux élèves du vénérable Séninitire
de Montré:d. Mais j'ai toujours refusé de prendre la parole
quand Son Excellence le Gouverneur Général était présent; j'ai
cru (lue devant lui, les étoiles (le deuxième grandeur devaient
s'éclipser. Je vous félicite, MM., du bonheur que vous avez
d'être les clients, si je puis 'exprimer ainsi, de cette grande
mai.son qui n été conne la pépinière de la civilisation dans toute
l'Aimnérique, depuis le telmps où cette grando ville chrétienne du
Nouveau.Nonde portait le plus beau nom <lui ait été jainais
peuttre donné, le nomî de Ville-Marie. l'onr nous, Messieurs,
pauvres émuîigréï irlandais, lous avons îpour la maison dle St.
Sulpice ue <lette <le reconaissance que nous ne pourrous jahmais
acquitter; mits si, pour iouls, cette reconnaissance colnece linu
muilien de la vie pour durer jusqiu'I lII mîîort, pour vous, elle coin-
inenco dès votre tendre jemunlesse; elle n1'e doit être que plhus
grande. .le suis certain que vous n'oublierez j:ainds les enseigne-
:iîents que vous recevez ici, ni les exemples dont vous êtes
témoiis. Je mle réjouis <le voir glio Son Excellence leGo-
verieur Général ait e cette occasioni le voir d'après quels prin-
cipes était dirigé un grndil établissement d'éducation catholique
dans lo Cinadi."

M. McGee termina en: remercianIt Messieurs les Directeurs et
les élèves pour le plaisir qu'il avait éprouvé dans cette visite.-
ýl/incrvC.


